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l'art poétique.

Fuyez dos mauvais sons le concours odieux :

L« vers le mieux rempli, la plus noble pensée,
No peut plaire à l'esprit quand l'ornlle est blessée.

Durant les premiers ans du Parnasse français,
T.o capricH^ tout seul faisait tontes les lois.
hfi rime, au bout dès mots assemblés sans mesure,
Tenait lieu d'ornement, de nombre et de oénire.
Villon sut le premier, dans ces siècles grossiers,
Débrouiller l'art confus de nos vieux romanciers.
Marot, bientôt après, lit fleurir les ballades,
Tourna des triolets, rima des màsEàf-ades,
A des retrains réglés asservit les rondeaux,
Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux.
Ilonsard. qui le suivit, par une autre méthode,
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Accii.io, et coniitem casus complector in omnes :

Nulla meis sine te (jurerotur gloria rébus
;

^ 8eu pacem, seu bella geram, tibi maximaVerum
Verborumque fides. i Contra qnem talià fatur
Euryalus

: . Me nulla dies lam fortibus austs
Dissimilem arguerit

; taiitum fortuna secunda
Aut adversa cadat ! Sed te super omnia dona
Unum oro : genitrix Priami de gente velusta
Est mihi, quam miseram tenuit non Ilia tellûs
Mecum excedentem. non mœnia régis Acestro.
-1— kq.. u«x.u i^juaioiu liujub quoucumque pencii est
Inque salutatam linquo : Nox et tua testis

Dextera, qiiod nequeam lacrymas perferre parentis.
At tu, oro, solaro înopem et succurre rolictœ.


